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DES   DEPUTES     : 

E    LA   PROVINCE    DU   NORI 
DE    SAINT-DOMINGUE, 
A  MESSIEURS  LES  ClTOYEKS 


DES   DISTRICTS  DIT  PÔRT-ÀU-PRÎNCE  \ 
IMPRIMÉE   PAR    ORDRE  DE    î/AsSEMÉtÉE    NÀTÏÔNÂfcÈ. 

Séance  duc  13  Octobre  I^O» 


M 


es  sieurs  ,  Chers  fr.èrès  et  amis  , 


Votre  fituatieui  critique  a  vivement  àflfe&é  les 
membres  de  la  députation  de  ià  province  du  Nord  ; 
elle  s'eft  appliquée  féfie ufernemettt  à  rechercher  la 
fource  de  vos  maux ,  pour  en  découvrir  le  remède  > 
elle  croit  y  avoir  réulfi.  Amis,  écoutez-nous  avec  un 
defir  aulîî  fincérede  recouvrer  là  paix,  que  nous  avon 
de  contribuer  à  vous  la  rendre* 

Vos  principaux  griefs  font  renfermés  d^n  s  ce  petit 
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nombre  d'objections  qee  nous  avons  recueillies ,  tant 
au  milieu  de  vos  afïèmblées ,  que  de  la  bouche  de  vos 
principaux  membres. 

Pourquoi  M.  le  général  fe  déda^e-t- il  contre  nous? 
Pourquoi  nous  fait- il  la  guerre  ?    Pourquoi  une  partie 
di  nos  concitoyens  fe  joint- elle   aux  troupes  pour    nous 
kf&abkr.  I  Voici  ,  meilleurs  &  chers  frères ,  la  fblution 
de  ce  grand  &  terrible ,  différend  j  qui    n  exifleroic 
pas  ii  vous  l'aviez  bien  connu.  Vous  juriez  de  toutes 
vos  forces ,  &  certainement  de  tous  vos  cœurs ,  que 
vous  vouliez  relier  fidèles  à  la  nation  ,   à  la  loi  Se 
au  roi  ;  mais   en  même-temps  vous  étiez  fidèles  Se 
attachés  aux  opérations  de  l'aflemblce  coloniale  &  de 
votre  comité  ,  ennemis  déclarés  de  la  nation  ,  de  la 
loi  Se  du  roi.  Vous  paroi  liez  douter  encore  de  cette 
fatale  vérité  ,  parce  -qu'on    vous  a  caché  ou  falfifîé 
les  décrets   de   cette   affemblée  féditieufe.  Vous  de- 
mandez que  Ton  vous  prouve  Tes  entreprifes  témé- 
raires ;  mais  H  meffieurs ,  il  faudroit   vous   retracer  , 
prefque  fans  exception  ,  tous   fes  travaux  ;   un   feul 
de  fes  principes  vous  les  peindra  tous.  Perfonne  de 
vous  n'ignore  ni  ne  contclte,  fans  doute,  cette  bafe 
de  la  conftitutioii  qu'elle  s'eft  faite  le   18  Mai,  par 
laquelle  elle  fe  déclare  législative  ,  voilà  fon  prin- 
cipe fondamental,  Se  c'eft  ce  principe  que  nous  avons 
en  horreur.  Tout  ce  qu'elle  a  fait  depuis  a  été  Se  dévoie 
être  confequent  à  cette  déclaration  :  voilà  ce  que  nous 
voulons  punir. 

Vous  fivcz  encore  demandé ,  meffieurs ,  quel  droit 


3 
la  province  du  Nord  avoit  de  diflbudrc,  par  la  force, 
i  aHemblee  coloniale ,  fans  la  participation  des  autres 
provinces:  Nous  vous  répondons  que  nous  les  y  avons 
invitées  ;  mais  que  fi  elles  ne  veulent  pas  y  concou- 
rir   nous  y  travaillerons  feuls ,  par  le  droit  incon- 
teltabie  que  chacun  a    de  pourfuivre  la  deftruétion 
de  quiconque  médite  la  fienne ,  &   que  pour   nous 
ceflruawn  ou   efclavage  font  une  même  ebofe  ;  nous 
y  iommes  encore  déterminés  par  la  néceffité  de  pré- 
venu  1  ennemi    public   avant    qu'il   acquît   aflez  de 
torces  par  l'intrigue  &  la  féduâion,  pour  nous  affer- 
vir  a  fon  pouvoir  defpotique;  enfin,  par  la  certitude 
detre  approuves  de   la  nation  françoife  notre  mère 
commune ,  dent  nous  fbutenons  les   droits  outragés 
par    cette    criminelle    coalition.    Eh  !  pouvez  -  vous 
croire ,  meflïeurs  ,  que   les   habitans  d'une  province 
entière  fuifent  aflez  fous  pour  fe  difputer  l'honneur 
de  coopérer  a  cette  grande  entreprit,  au  péril  de  leur 
vie ,  fi  le  danger  de  l'affcrvifïèment  ne  lui  paroiiToit  pas 
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inévitable 


Voila ,  mefteurs  &  chers  amis  ,  des  idées  nou- 
velles ans  âoute  pour  vous;  vos  guides  font  bien 
coupables  de  vous  les  avoir  laiffi  ignorer,  puifque 
cex  de-la  que  viennent  tous  vos  maux  ;  en  effet 
neft-iî  pas  affreux  pour  vous  de  voir  une  partis  de 
vos  concitoyens ,  mieux  inftruits  de  la  vérité ,  obligés 
ae  fe  feparer  de  vous ,  & ,  la  toi  franeoife  à  °h 
ma-n ,  fommer  M.  le  général  de  kur  prêter  Vanmi 
du  pouvoir  exécutif  pour  le   maintien  de  cette  W 
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&  par  une  conféquence  néceffaire  contre  votre  co- 
mité anti- national ,  contre    vous-mêmes ,  infortunés 
citoyens  ,  aflTez   abufés    pour    vouloir    le  maintenir. 
Oh  l  combien  cette  aveugle  attachement  vous  a  été 
funefte!  Combien    il  doit  en  coûter  à  vos  cœurs  ^ 
bons  François  fans  doute  ,  que   ce  foit  comme  en- 
nemis de  la  nation  françoife  qu'on  ait  pu  vous  pour- 
fuivre  !  "Quelle   haine    ne   devez- vous  pas  concevoir 
contre  une  affcmblée  qui  vous  procure  de  fi  grands 
maux  &  un  fi"  douloureux  affront  i  Enfin  ?   quels  re- 
grets feront  les  vôtres ,  lorfque  vous  concevrez  que ,  bien 
loin  d'être  opprimés ,  vous  auriez  joui  de  tout  l'hon- 
neur ,  de  toute  l'a  digniré  qui  appartient  à  un  Peuple 
fao-e ,  fi    vous  aviez  été    affez   bien   confeillés    pour 
vous  couvrir  de  l'étendard  national ,  en  abjurant  la 
criminelle    aiïbciation    de  Saint-Marc  !  Alors    votre 
caraftere  François'  n'étant  plus  équivoque  j    quicon- 
que  auroit    déployé    contre    vous   des  forces   mili- 
taires,  fe  feroic  rendu   coupable  du  crime  de  léfç- 
Nation, 

Mais ,  meffieurs  ,  tout  n  eft  pas  défefpéré,  hâtez- 
vous  de  faire  votre  profeflîon  de  foi ,  Se  vous  ren- 
trez auffî-tôt  dans  tous  vos  droits.  Ne  vous  y  trompez 
pas  cependant;  ce  nç  font  plus  ces  paroles  de  fidélité 
à  &  nation ,  à  la  toi  &  an  roi  s  que  FafTemblçe  de 
Saint-Marc  a  fu  rendre  vaines  à  force  dé  les  pro- 
faner .;.  qui  peuvent  attefter  déformais  votre  croyance  ; 
fi  vous  ne  reconnoiiïèz  pas  la  forfaiture  de  raffemblée 
£  Saint-Marc ,  vous  l'approuvez  ;  fi  vous  l'approuvez , 
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vous  n'êtes  plus  françois.  Défavouez-la  hautement; 
vous  reprenez  votre  caractère  -,  vous  recouvrez  le  calme 
3c  la  paix. 

Voilà ,  meffieurs ,  chers  frères  Se  amis  ,  le  point 
fondamental  où  vous  devez  vous  rallier.  N'allez 
point  vous  égarer  dans  ces  idées  ennemies  de  votre 
repos  Se  de  votre  bonheur  ;  ces  idées  de  haine  ou 
de  crainte  qno  vous  infpirent  les  noms  de  Corpo- 
rations ,  de  Poufs  ,  de  Pompons,  Se  autres  choies 
femblables.  Remplirez  cette  première  condition,  nc- 
eeflfaire  à  votre  bonheur  autant  qu'à  votre  fureté  , 
rempliffèz-îa  fincçrement  Se  de  bonne  foi,  et  nous 
ofons  vous  promettre  que  tous  les  fujets  de  mécon- 
tentement, quels  qu'ils  foient ,  difparoîtront  à  l'infrant. 
Nous  allons  plus  loin  ;  &: ,  fi  vous  éciez  trompes 
dans  votre  attente  ,  lorfque  vous  vous  ferez  re- 
vêtus de  tous  les  caractères  nationaux  Se  pacifiques 
des  bons  citoyens,  interpellez  notre  dépuration  ;  quel- 
que part  qu'elle  fe  trouve ,  elle  fera  ,  ainfi  que  la 
province  que  nous  repréfentons,  votre  confeil  Se  votre 
appui. 

Quelle  fatisfaâkm  pour  nous  ,  meffienrs ,  pour 
notre  province  Se  pour  vos  généreux  voifins ,  les 
députés  de  la  Croix-d^s- Bouquets  ,  fi  nos  efforts 
communs  pou  voient  vous  rendre  la  paix  3c  h 
bonheur  dont  nous  ne  jouiflbns  nous-mêmes  qu§ 
par    les   principes    que    nous   vous  propofons    d'V 


GQpîçr, 


Nous  avons  l'honneur  d'ètr*  ,  avec  un  fraternel 
&  (incère  attachement, 


Messieurs  et  amis  , 

Vos  très -humbles  &:  très- 
obéififans  fervitenrs , 

Les  députés  de  la  province  du  Nord, 

Signe  ,    BOUYSSOÙ  ,    GAUVAIN  ,    CoUET    DE 

MONTARAND,  &  CHESNEAU  DELA  MÉgRIERE  , 

commhTairesde  l'aflemblée  provinciale*,  DE  LA  Corée, 
pour  ïe  corps  des  grenadiers-,  FadEVille  ,  pour  le 
corps  des  dragons  j  Burd,  pour  le  premier  batail- 
lon ;  Paillieux  ,  pour  le  deuxième  bataillon  ;  DE 
LA  Chaise  ,  pour  le  corps  des  volontaires,  Har- 
DiviLLiER,  pour  le  corps  des  mulâtres;  de  Pont- 
Letoye,  pour  le  corps  des  nègres  libres *,  Car>  pour 
les  commilTaires  de  Rade. 
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P  E    U  IMPRIMERIE    NATIONALE, 
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